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Les ambitions russes sur le continent africain
Les 23 et 24 octobre 2019, Vladimir Poutine accueillait 43 chefs d’États africains pour un sommet à Sotchi 

consacré aux coopérations économiques. Après un certain recul consécutif à la disparition de l’URSS, Moscou a en-
tamé un premier retour sur le plan diplomatique au cours des années 2000. C’est néanmoins en 2014 que le continent 
est devenu une priorité de la stratégie extérieure de la Russie, après que des sanctions ont affecté l’économie du pays1.

Une coopération principalement sécuritaire

En contrepartie d’un accès à des ressources naturelles (nickel, cobalt, uranium, platine) et d’un soutien poli-
tique sur la scène internationale, la Russie investit dans les économies africaines, s’implique dans des échanges 
culturels et universitaires, et multiplie les accords de coopération dans le domaine sécuritaire.

Ainsi, près de 20 contrats de défense ont été signés entre 2017 et 2019 avec des pays d’Afrique subsaharienne, 
contre 7 de 2010 à 20172. Ces partenariats concernent le déploiement de conseillers de l’armée régulière russe et 
de sociétés militaires privées telles que Wagner ou encore la formation d’officiers et des entraînements comme le 
Arrow of Friendship (exercice bilatéral de défense aérienne et de combat entre l’Égypte et la Russie). Parallèlement, 
la Russie met en place des campagnes médiatiques qui font la promotion de ces actions et relaient de nombreuses 
critiques à l’encontre des puissances occidentales.

L’accent sur le commerce d’armements 

En 2018, la Russie était le premier pays exportateur d’armes sur le continent africain. Sur la période 2014-2018, 
elle représente 49 % des importations de matériel militaire pour l’Afrique du Nord3 et 28 % pour l’Afrique sub-
saharienne tandis que la Chine n’en constitue respectivement que 10 % et 24 %4.

Moscou livre notamment des systèmes de défense sol-air, des avions de combat, des hélicoptères de transport 
et d’attaque, et des moteurs pour avions de chasse5. Si l’Algérie constitue le 3e importateur de la Russie à l’échelle 
mondiale, ses principaux clients se répartissent sur l’ensemble du continent : Égypte, Angola, Ouganda, Mali, 
Mozambique, Nigéria, Soudan ou encore Rwanda. Parmi les accords les plus récents, l’Égypte a commandé 20 Su-
35 en 2018 pour 2 milliards de dollars6, l’Éthiopie a acheté un système de défense anti-missile Pantsir-S1 à l’issue 
du sommet de Sotchi, et le Nigéria a acquis 12 hélicoptères Mi-36 en octobre 2019. 

Un partenariat relativement limité

La coopération avec les États africains est importante pour la Russie, comme l’a souligné l’atterrissage de deux 
bombardiers stratégiques Tu-160 Blackjack pour la première fois en Afrique du Sud le 28 octobre 2019. Toutefois, 
le continent africain reste une source de revenus secondaire pour Moscou : 17 % de ses exportations d’armement 
sont à destination de l’Afrique contre 60 % vers l’Asie et l’Océanie.

Par ailleurs, à l’échelle globale, le poids économique de la Russie en Afrique est lui-même modeste. En Afrique 
subsaharienne, les échanges commerciaux ne dépassent pas les 5 milliards de dollars par an – montant qui s’élève 
à 17 milliards de dollars en 2018 lorsque l’Afrique du Nord est incluse – des sommes largement inférieures aux 275 
milliards de transactions avec l’Union européenne ainsi qu’aux 200 milliards avec la Chine. 

La Russie fait face à la concurrence de la Chine qui, arrivée au début des années 2000, est devenue l’un des 
principaux partenaires commerciaux de l’Afrique. Pékin possède également des contrats d’armement avec 22 États 
africains, dispose d’une base militaire permanente à Djibouti et déploie sur le continent des forces dans le cadre de 
missions de maintien de la paix.

Ces propos ne reflètent que l’opinion de l’auteur.

1 L’annexion de la Crimée a entraîné la mise en place de sanctions économiques et d’embargos militaires de la part des États-Unis 
et de l’Union européenne envers la Russie.

2 Dix de ceux-ci sont conclus avec des États qui n’avaient pas d’accords avec la Russie auparavant. https://www.frstrategie.org/publi-
cations/notes/nouvelle-strategie-russe-afrique-subsaharienne-nouveaux-moyens-nouveaux-acteurs-2019

3 Maroc, Algérie, Tunisie, Égypte et Lybie.
4 Classement en valeur https://www.sipri.org/sites/default/files/2019-03/fs_1903_at_2018.pdf
5 https://www.ifri.org/sites/default/files/atoms/files/kalika_russie_afrique_2019.pdf
6 https://afrique.latribune.fr/politique/2019-03-20/egypte-la-livraison-de-20-avions-de-combat-russes-coutera-plus-de-2-milliards-de-

dollars-a-l-etat-811344.html


